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PHÉNOMÈNE
PAR REBEGCA BENHAMQU

Ces gens qui dépassent les limites

VOUS NE SERIEZ PAS
UN PEU « BORDER » ?

La vie des borderline rsi un long lieu vo tranquille, jusqu'au jour où, toiles des

Cocottes-Minute, ils explosent. Ces impulsifs font legrand écart entre joie et colère.
Enquête sur les habi tués de la vol le-l'a ce... que nous sommes tous plus ou moins!

C
fv est l'anglicisme du

7 moment, b it invective.
Difficile d'échapper au
phénomène: ce mot a
i n dise les hashtags, les

conversations de bureau et les disputes des
couples. A la moindre émotion déstabili-
sante, nous voilà qualifiés, à tort ct à
travers, de « borderlme « (comprime? « per-
sonnalité limite •>). Friands de diagnostics
hafia, vous avez peut-être déjà intégré ce
tetme fourré-tout dans vota- vocabulaire
afin de désigner (ou de dénoncer) une
impulsivité ou une hyperémotivité enva-
hissante qui échappent à toute rationalité.
Car le sensationnalismc est de rigueur,
lorsque Ton parle du sujet. Outre son
usage banalisé dans le langage courant, ce
terme - ajouté au DSM, le Manuel diag-
nostique et statistique djs troubles
mentaux, en 1980, publié par la Société
américaine de psychiatrie - fait référence à

un trouble de b personnalité bien réel, qui
toucherait environ 4% de la population
Pour le psychanalyste1 et psychothérapeute
Jean-Michel l'ourcade (I), les caractéris-
tiques du borderline s'expriment à travers
l'excès et le manque. « Tout se joue entre
le normal et le trop, entre l'émotion et
la surémotion, entre la mesure ct la
démesure >•, analyse-t-il. Ces impulsifs
nourrissent iiiême l 'imagination des
amoureux de thrillers, qui en font des
antihéros modernes. Bordcrlhie, e est le
titre du best-seller de Liza Markltind.
I une des reines du polar Scandinave, el
aussi du dernier téléfilm d Olivier Mar-
chal, couronné en septembre dernier au
Festival de la Rochelle. L'intrigue : L'ar-
restation d'un commissaire, qui, après
vingt-cinq ans d'une L'arrière irréprocha-
ble, pa.sse de l'autre côté du miroir, accusé
d association dc malfaiteurs, de trafic de
stupéfiants et de vol en réunion. Au-delà

delà fiction, ce.s personnes fascinent aussi
les pays, qui s'interrogent: pourquoi sont-
ils plus nombreux qu'avant? Jean-Michel
Fourcade et le psychiatre et psychothéra-
peute Martin Desseilles (2) nous ont aidés
à répondre à cette question.

ON NAÎT BORDERLINE...
ET OX LE DEVIENT
C tsi le premier point de controverse. Le
dérèglement émotionnel des patients
« limites » est-il dû, au moins en partie, à
un dysfonctionnement biologique? Sans
doute, mais cela reste à prouver. Il n'existe
pas encore de travaux de recherche per-
mettant d'étayer cet argument avec
certitude. Une chose est sûre: comme
lécnvait Sartre, « I enfance décide ». L en-
vironnement dans lequel le morne grandit
joue un rôle crucial. I raumatisme,
maltraitance, abus sexuels, dépression
maternelle... « On peut penser qu un



LE VIF WEEKEND
Date : 13/ 19 NOV 15Périodicité : Hebdomadaire
Page de l'article : p.38-41
Journaliste : Rebecca Benhamou

Page 2/4

JACOB2 5045895400509Tous droits réservés à l'éditeur



LE VIF WEEKEND
Date : 13/ 19 NOV 15Périodicité : Hebdomadaire
Page de l'article : p.38-41
Journaliste : Rebecca Benhamou

Page 3/4

JACOB2 5045895400509Tous droits réservés à l'éditeur

Qu'ils se senlenl
menacés ou Halles
par leur
inlerloculeur,
le mécanisme est
le même : ils font
le grand hui t .

pane! dc gènes à risque, inconnus pour
l'instant rendrait un individu plus impul-
sif, plus (.'motif qu t in autre ct plus
vulnérable a un certain type d em ironne-
ment, nuance Martin Devieilles Son
impact favoriserait à son tour I expression
dc ces genes dc. vulnérabilité, rendant
l'individu encore, plus impulsif et émotion-
nellemem dércgule, et ainsi de suire Cette
interaction gène-environnement est à ce
jour la meilleure explication que l'on ait de
l'influence génétique sur ce trouble »

ILS FONT DE IA TUI TE
VOLTIGE ÉMOTIONNELLE
Qu ils se sentent menacés ou flattés par
leur interlocuteur. Ic mécanisme est le
même ils font legrand huit « Lorsque je
m'emporte subitement contre quelqu un,
c'est parce que j'ai l'impression que cette-
personne a touche un nerf, explique
C \ nthii, une expert comptable de lj ans
qui s autoproclame bordtrlme Cela me
donne le sentiment d être a vif et vulnéra-
ble. Du coup, je contre-attaque. »
Problème une fois la colère passée vient
le temps de la culpabilité. « On se sent
infantile et misérable, poursuit elle. On se
dit qui l'autre va nous hair et on fait tout
pour I éviter • D'un autre côté, une situa-
tion agréable peut aussi déclencher tint
réaction épidermique « Quand quelqu un
lui exprime un sentiment positif ce dont
la personnalité limite a fortement besoin,
elle ressent a a fois le positif et le manque
de positif qui la tait ordinairement souf-
frir, précise Jean-Michel 1-ourcade C est
cette souffrance qui provoque des larmes,
dites de joie.

ILS VONT P\S CONFIANCE
EN El X
Ce mécanisme a deux vitesses s'explique
en pirtie par la mauvaise image que ces
cas pathologiques ont d eux-mêmes Parce
qu'ils- s'autodévalonsent en permanence,
Us anticipent le re|ct des autres. D où leur
tendance a partir au quart dc tom . Leur
impulsivité n est autre q u u n e simple
technique d autodéfense « Les jugements
négatifs qu ils perçoivent comme venant
des autres sont principalement la projec-
tion sur les autres du jugement négatif
qu ik portent sur elles-mêmes », insiste
Jean-Michel I ourcade Pour aider un
gamin a se construire un moi solide et ëtre
capable de bâtir des relations sociales
saines, ll est impératif que celui-ci ait k
sentiment d etre aimt « l e n f a n t dou
pouvoir se sentir accepté et respecte par
son entourage pour qui il esr vraiment ,
même si certains aspects de lui sont inat-
tendus, voire décevants par rapport aux
attentes initiales >, ajoute Martin Des-
sulles

ILS SERAIENT EN
M4JORJTÉ .. DES FEMMES
Voila une observation clinique qui
dérange. D apres Marnn Desseilles, 70%
des personnes diagnostiquées sont des
femmes La gent féminine serait-elle au
bord de la crise de nerfs r Pas nécessaire-
ment D apres le psychothérapeute, les
recherches pourraient etre biaisccs < Une
explication possible est que les femmes
consultent plus et sont donc plus souvent
recrutées dans les etudes, affirme Martin
Desseilles. ll se peut aussi que les svmp-
tomes se manifestent différemment che/
les hommes et les femmes, ces premiers
exprimant plus leur colère vers l'extérieur
alors que leurs moitiés se retourneront
plus contre elles-mêmes » Pour Jean-
Michel I ourcade, le phénomène n a pas
dc prédisposition féminine « Les border-
l ine et les pjrvers narcissiques sont les
deux troubles qui s organisent en relation
avec le pouvoir, observe t-il. Les premiers
en manquent, les seconds sont dans fhv-
percontrôle La raison pour laquelle ces
deux pathologies sont plus nombreuses
aujourdhui est que, pour (ouïr d u n e
societe obsédée par la rentabilité et la
consommation, il faut av oir du pouvoir, i
Depuis une soixantaine d années, la mise

a mal du patriarcat et I avènement du
féminisme ont change la donne (I serait
donc logique poursuit le psychanalyste,
que les hommes, en perte de repères et
dont la masculinité est en crise, soient
plus enclins à franchir la limite que les
femmes

ILS \OIENT LE MONDE
EN NOIR ETBL\N(.
Les nuances et les subnlites ne trouvent pas
grâce à leurs yeux. Ils sont manichéens
jusqu'au bout des ongles. Dans le |atgon
psv, on parle de « polarisation affective ».
Difficulté d attîchcment avec I environne-
ment familial, traumatisme, ina traitancc .
plusieurs raisons peuvent les pousser à
structurer k monde di. manière dichoto-
mique Problème' cette rigidité de la
pensée rend les relations amoureuses, ami-
cales et professionnelles extrêmement
complexes. Les neuroscientts s'intéressent
depuis peu a ce phénomène « Ln cas de
stress, de danger majeur et immédiat,
le cerveau donne la priorité aux parties
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primitives et instinctives (amygdales) du
cerveau et les déco un CL re des autres
régions du cerveau, qui contiennent les
mémoires et les représentations complexes
et nuancées construites au hl du temps
(globalement, notre néocortex et notre
cortex frontal), assène Martin Oesseilles.
En cas d urgence, nous sommes en tait
programmés pour réagir de manière
réflexe, sans- réfléchir, tout ou rien, noir
ou blanc, right or flight (« combat ou
fuite » ) , comme le disent les Anglo-
Saxons,. »

ILS ONT LIN TEMPÉRAMENT
D'\DDICT
Qu'on se le dise, la modération n esr pas
leur credo. Shopping, sexe, télévision, jeux
d'argent... Certaines pratiques tournent
à l'obsession et le concept du péché
mignon perd vite son côté attendrissant
- « Nous ressentons un plaisir dans
cette compulsïon, même lorsque celui-
ci est immédiatement suivi de honte ou
de culpabilité. » Leurs petites habitudes

\iennent combler un vide et deviennent
une béquille sans laquelle ils ne peuvent
exister. Problème: quand la compulsïon
tourne à l'addiction (drogues, tabac,
alcool, etc.), ils peuvent se mettre en
danger.

L E I R S RELATIONS
SONT « TOIT PEI.
TOIT FLAMME >
De l'amour à la haine, il n'y a qu'un pas.
Oe sont invariablement de grands shakes-
peariens. I ls n aiment qu à la fol ie ,
passionnément... ou (vraiment) pas du
tout! •• Ln tam que personnalités limites,
nous entretenons dts relations où F autre
passe de l'être idéal à l'être maudit dont
on ne veut plus entendre parler. A l'ex-
trême, I autre est vécu comme tout bon
ou tout mauvais, ce qui rend l^s relations
instables >•, confirme Jean-Michel l'our-
cade. l'our Sébastien, entrepreneur de
2e) ans, la relation avec un borderline se vit
toujours sur le f i l du rasoir : « Au début, je
me sentais plus vivant, car notre couple

était prenant et intense, raconte-t-il. Très
vite, cette instabilité n'avait plus rien de
séduisant. Elle devenait épuisante. »

ILS PEI!VENT ÊTRE
IIEl REl X !
Ne perdons pas espoir, le borderline est
parfois coriace maîs pas incurable. Fout
est une question de travail sur soi. « Beau-
coup parviennent à s'autoguénr, assure
Jean-Michel Fourcade. Les épreuves de la
vie leur apprennent à équilibrer leurs réac-
tions, à se protéger sans s'isoler. " II arrive
même, ajoure Martin Desseille,s, que le
trouble disparaisse naturellement avec le
temps. Pour d'autres, le passage par la thé-
rapie (et particulièrement la thérapie
comportementale dialectique, ou ICD,
dont la pionnière est! Américaine Marsha
Linchan) cst souhaitable. « La FGO
(NDLR: qui s inspire de la therapie
cognitivo-comportementale et des pra-
tiques zen, ancrée dans l'acceptation du
moment présent) vise i mettre fin à la
vision en tout ou rien, simplificatrice et
rigide, er à hure comprendre qui. la réalité
est complexe, changean re, et que l'individu
vit en perpétuelle interaction avec son envi-
ronnement », martèle Martin Desseilles.

LA SOCIÉTÉ EX
« P R O Dr IT PLUS
La régression dcs monothéismes, le recul
du patriarcat, la mondialisation de l'éco-
nomie, la parité, la quête de perfection,
l'évolution des structures familiales... les
psys sont catégoriques : les transforma-
tions de nos sociétés occidentales ont fait
exploser le nombre des borderbne. A tel
point que l'on s'interroge: lhomme
moderne esr-il voué à être plus « l imite >> ?
« Finalement, nous sommes tous un peu
fragiles, obsessionnels et excessifs, plai-
sante Jean-Michel Fourcade. Tout est une
question de degré... u

( I ) Auteur de Lts Personnalités Umiies,
Hypersensibles, à fleur dè peau, écorcliés
vifi... Tous boiY/erfitief, Eyrolles, 2011,
ISS pages, www.nflpsy.fr
( 2) Auteur, avec M oi'ni Mikolajczak, de
Vivre mieux ave f ses émotions, Odile

Jacob, 2013i 271 pages ; el du Munne!

du borderline, écrit avec Bernadette

Grosjean ct Nadcr Perroud, Ëyrolles,

2014, 251 pages, www.ctadimite.cont


